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JEAN - JEUJDI
TRtOISIÈME PARTfIE -t Suite>

L e(-OUtn'.
Le-, coups se firent entendr-e de nîouveau.

~J~-C'et ici qu'on frappe... mur-mura-t-il
en tremblant comme un fiévreux de la caun-
Img(l e Ronme. C'est ici qu'on vient...

On fra ppait plus loit.
En même temps des voix criaient:
-Ouvrez ! ouvrez dtone!
Le sénateur, retrouvanut un peu de prés-ence

d'espr-it en tace du péril imminent, prit dans sa
poche le papier- remis par-
Théfýr, l'ouvit, le plaça bien
-en vue, souila la bougije et,
sortant sans br-uit de la bi-
coque dont il reflerma douce-
ment la porte, se dirigea vers
la muraille.

L'ex-inspecteur l'attendait
surii le chaper-on, et l'enten-
d1ant veni' lui.d(it très bas:

-Je suis là... Hàtez vous.
Il se pencha vers lui pour'

1'aider' à franchit' le mur, puis,
une fois de l'autre côté, l'eli
traîna.

Aprèés avoir parcouruil un
espace de cinquarit e o u
soixante pas, le duc fut con-
traint de ?s'arîiêtei' pour' re-
picadre haleine.

-Vous avez: entendu ?...
demanda-t-il au policier.

-Oui.
-Qui donc pouvait venir

-- iez lui à cette heur-e!
-Sans doute ses amis de

la Boule-Notire, impatients de
-0on absence...

-C'est possible en effet...
-D)ites que c'est certain.

Avez-vous les papiers ?
-Non...
-Comnment ?...
-J;ai rouillé partout,- je

W ai rien trouvé.
-Mais l' homme ?
-1l est mort.
-En êtes-vous certain ?
-Mon couteau est entré

Jusqu'au manche...
-Un ennemi de moin@, et

le plus dangereux.... quant
aux papiers, nous aviserons.

Les deux complices se re-tnir-ent en marche, lentement
c,_ette fuis, certains qu'ils n'a-
vaieîît pas à craindr'e d'être
poursu ivis.

René Moulin, que nos lec- Claudia franîchit le
tours ont déjà deviné, frap-
pait Ounjours.

-eut Otro n'es-t-il pas r'entré, dit Etienne, et
nious aillons; réveiller les voisins.

-C'est jus;te, i épliqua le mécanicien, mats je
'rains un malheur...
-Quel parti prendre ?
-Je vais escalader la muraille et nVass-urer si

Jeant-Jeudi est vivant ou mort...
Pierre Loriot intervint.'
-J'ai une idée pour simplifier l'oscalade... fit-il.

Je vais§ coller mon berlingot contre le-qnuî', vous

la fenêtr'e, et cependant, c'est bien ici qu'il venait. l'autre, complice du crime de Neuilly, Fméléî'ie
Qu'est-ce que ça tsignifie? Bérar-d...

Il sýe dirigea vel's la bicoque et pouI'suiVit.avec, -Je >ais tout cela, mais silenice... répliqua le
anxiété : -Jeune médecin, et vous, mon oncle , écldiî'ez-moi 1

-La clef est dans la serrtur-e... «Mauv'ais tsigne. Pici"le Loriot avança sa lainter'ne tandis que
Il ouvrit la poite et s'arrêta frissoriîîant sur le Relié allumait une bougie.

seuil. Etierime avait pr'is un scalpel dans sa trouisse
Du fond des ténèbres montait ver's lui une va- donît il ne L-e séparait jamais, et coupait la che-

peur tiède, une odleur' de sang. mise dle Jean-Jeudi.,
A deux r-epr-ises il appela : Il examnina la blessure d'où le sang continuait
-Jean-Jeudi ?... Jean-Jeudi ?... à r-uissieler-.
Le voleur- émérite nie pouvait i l'entendre ni -I)u linge, demanda-t-il.

ltri - épondire. Le mécanicien ouvrit un tiroir' et apporta le
Somimes-nous donc arrivés trop tard ? pour-lpremier' morceau de toile qui lui tomba sous la

suivit Rié en s'élançant vei'rs la porte qui don- main.
niait cillé lébeval; il fit jouet' le pênie-à tâton,,s, et -Bien!1 dit Etienne. Maintenant prenez l'oreil-
ouvri t. Ioi' de son lit et placez-le sous tses épaules afin de

-Vite, mnonsieur' Loriot, lit-il, prenez une (les lui soulever lit tête.
lanternes dle votre fiacre et éclair'ez-nous... J'ai Ce tut fait aussitôt.
bien petir que nous nie tr'ouvions un cadaivr-e... Le docteur' lava la plaie, la r'ecouvrit d'unî tam-

Le brave homme d'oncle obéit passivement et pon de char-pie et la banda vigoui re use ment.
priécéda eson neveu et Etienne. -Et-il fi appé au cSur'? demanda i&mné.

-Non, la lame du couteau
a glissé sur les côtes... L
blessui-e est p)rofonde, mais
nî'est peutêtie pa mor-telle.
J(3Suis cetr tain que dan- quel.-
q ues nsants cet homme on-
V-îirta les Yeux.

René s'ageoutilla de l'au-
ti-e côtéê du corps, guettant le
re:ouî' à la vie.

Pierie Lot-iot, (debout et sa
laniter-ne à la main, éclairait
ce tableau sinistr'e.

Au bout de quelques mns-
taftiLîs les4 trois hommes ti'e$-"

I Jean-Jeudi venait (le fair'e
Uni léger mouvement.

-Vous voyez.., murmura
I le docteur'.

il Les veux de Rfloué ne quit-I laient pas le visage dît bandit.
I Ils obseî-vèreîît d'abor'd une
i faible conti-action de:s mas-

III (cles de la faee.
Il I Les lèvres tremblèrent; un

fr'isson presque impercep-
tible agita les nar'ines; les
paupièt'es se soulevèrent.

Le moiibond pr'omena un
ege(aî'd étonné autour de la.

chambre, et ce regard ren-
contr'a celuii de Reilé Moulin.

Une expr-ession de joie
inoule î'ayonna btur son visage
que déjà semblaient envahir
les ombr-es de la mor't I

-C'est toi, Relié, mfonl ça-
marade... balbutia-t-il d'une
voix à peine distincte, je n'es-
pér'ais plus te revoir'... J'ai
mon compte, mais te Voilà et

- je serai vengé... Ça me cou--

Le mécanicien, passant son
l;'ias iautour' des épaules de
Jeuuîi-Jetudil 1.0souleva .et ré-
pondit:seuil de la t-ite maison et le policier s'iiieliîîa îîxotondéwîeut .--d'a1ge 18-5, col 3). -Tiu sel-as vengié,Je le
Jure, mais pout' ccla j'ai be-

On r-ait quel speo'tacle les attendait. soitn]île tout savoir'... Il faut par-ler...
UJne tiple exclamation d'hoî'îeiu'et d'effiroi b'é- -Je par-lerai...

enapa e eur's lèvres.*

-Tîý'op tard I s.'écî'ia Rfené Moulin avec d4pses-
pou'. Nos ter'ribles ennemis mou:% ont devancés!
Nous ne saur'ons rien...

Etienne s'était agenouillé près du coi-ps ina-
ninièé do Jean-Jeudi.

XL VIII

Rt' né Moulin repu'it:
-Tu connais ton meur'tr'ier'?
Jean-Jeudi fit un effort.
-Oui.., dit-il d'une voix éteinte.

-Ce .malbeur'oux. est-il donc - Vivant encor-e ? -Le complice de mistu'ess Dick Thorn... l'undemanda vivement René.. des trois assassins du polit de ±Neuiily...
-Oui... - Fi-,édé rie Bérard ?-
-Et il Pourr'a parler'?I -Oui...
-Je le Crois...I -Mais le troisième ?-. le troisièe assàsin?
-Ah!1 docteur, chéi' doctemi' faites un miracle Tu l'as vui ?... Tu. le connais aussi'?...

et prolongez isa vie! il nous faut les papie.rs volés Le vieux bandit tr'emblait de tous ses mnem-
par lui chez mistresa Dik Th'r n... 11 [nous faut bres. Ses dents claquaient. Sesi prunellémit'enaientton témoignage contre l'homme.q'lm -ènu asliîsobtsaîade~
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